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U S GAMBFTT1STES 

w 
• Il 

f La mort «le M. Challemel -I<ticoor. le 
^Hscotira de M. Walfiee.k-Roosawi, l'élec-
jtion d« M. Isambert & la fice-préaidenon 
de la Chambre, ont ramené l'attention sur 
[le groupa, èrlnlrcl, mai* encore nom-
ibreax de ceux qui ont féen auprès de 
[Gambrtta, qui loi t admiré et aimé, et se 
Irecommandent volontiers de l'autorité de 
sa grande mémoire. 
1 Tous nom pas interprété de la même 
façon la pensée de leur chni". 
| Ganibettt voulait la démocratie, main 
dans cette démocratie une maîtrise de 
a»'ei une discipl'ne qu'il Jugeait néces
saire I «es progiès. Parmi les gambettis-
tes, les uns se sont plus étroitement 
attachés U l'amour du progrès démocrati
que, les autres, aux idées de modération 
et d'autorité. Oux-cl s'appellent républi
cains de gouvernement et ceux-là progres
sistes ; ce qui ne veut pas dire, je suppose, 
que les premiers soient adversaires du 
progrès et que les seconds soient incapa
bles d'exercer le gouvernement. 
\ Si celui qui a été pend tint bien de» an-
fftées lo chef incontesté du parti républi
cain pouvait revenir parmi nous, il nous 
rendrait sans doute l'immense service de 
réconcilier les frferea ennemis, et de don
ner i l'ensemble dos forces républicaines 
nne cohésion, une impulsion cl unediree-
|tion, stimulant l'inertie et la somnolence 
>des uns, modérant la fougue et les impa-
itiencesdefc autres. 
f Gambetta n'est plus et ne peut revenir. 
[Les gambettistes restent. Qu'ils no vien-
jneotpas non» soutenir que s'il n'avait pas 
été prématurément enlevé à l'affection de 
ses amis et à la haute destinée qui était la 
sienne, Gambetta serait devenu le chef 
des modérés. 

: Tout est relatif) Certes, Gambetta 
aurait conservé su conception d'une dé
mocratie sage et prudente, disciplinée, 
associant les idées d'ordre et de liberté; 
mais il aurait voulu cette démocratie 
toujours agissante, jamais stationnaire, 
et obéissant a la loi de son évolution 
nécessaire. 1 
V L'éleqoence de Gambetta a «é r-araeto-
Irisée avec un grand bonheur d'expres
sions dans le discours de M. Hanotaux 
!anr la tombe de M. Challemel-Laconr. Ces 
Imots fulgurants, qui résumaient toute 
[une situation et jaillissaient comme une 
(flamme pure de ce cervean embrasé, ser 
(vent encore aujourd'hui au parti i^nw. 
icaiu de points de repère, et semblent des 
[phares qui pour nous, parmi les récifs et 
'les bas-fonds marquent la route à suivre 
(• 11 est inutile de faire parler Gambett; 
M de supposer ce qu'il ferait ou dirait dans 
telle circonstance et sur telle question. Il 
•est tiop aisé de prêter nos petites idées 
aux grands morte. De sou vivant, Gam 
fbetta a parlé. Ses discours sont là. Se. 
i'disciples feront facilement l'union entre 
'eux et avec les autres républicains s'ils 

iontûdèles aux enseignements du passé, 
Dans ses discours prononcés a Belle-

!TÎ1K\ il y a plus de qninzo ans, Gambetta 
in tracé le programme de la législature dt 
|l88t, et sa grave voix n'a pas été écoutée. 
iQucl honneur pour eette Chambre de 1881 
et quel bien pour le pays, s'il en eût été 
autrement. 

\ A l'extérieur, il fallait sauvegarder la 
situation de la France <m Egypte; à l'in
térieur, il fallait faire la réforme des im-
'$6U. Des aûnées prospères, (les budgets 
se soldant en excédent, permettaient les 
[mesures les plus hardi, s et les plus déci
sives. L'Egypte a été abandonnée anx 
mains rapaces de l'Angleterre ; la politi
que financière n'a abouti qu'il des dégrè
vements inutiles et au maintien de crian
tes inégalités. Les difficultés dans les
quelles nous nous débattons aujourd'hui 
sont les conséquences des fautes commi
ses alors. 
i Nous gagnerions beaucoup à reprendre 
sui bien des point M le programme et les 
idées de (iambetta. Disons avec lui : il n'y 
a pM, à proprement parler, d*'question 
sociale ; maUil y a des questions sociales. 
Inspirés de sentiments "onéreux el en 
même temps dans un intérêt bien compris 
de conservation, nous devons les résou
dre. Répétons avec notre grand tiibun : 
JK // faut atoutir, » 

* M a x i m e L E C O M T E . 

r e n d u en Cotwetl d'Etat, t a n t ô t a a n d é c r e t 
s i m p l e , sans q u e lea r a i s o n s d e l a di f férence 
s o i e n t ne t tement appréc iable* . 

Pour met tre d a n s la l ég i s la t ion plus d 'harmn-
' de l o g i q u e , l e g o u v e r n e m e n t propose d'a-

t e r u i m l é I d e s l 
i p r e n a n t pour cri 

iprier : l i n t e r -
;xigée d e s qu' i l v e n l i o n du Consei l d'Etat sers 

s'agirait de propr ié tés bât i e s 
c re l s imple suffirait p e u r Ici t e r r a i n s n u s et o u -

•ls. La c o m m i s s i o n de décentra l i sa t ion avai t 
autre é té f rappés d e s c o n s é q u e n c e s e n t r a î 

n é e s par le fait que d a n s n o t r e l ég i s l a t i on , la 
m ê m e a u t n n t e a es t pas tou jours Appelée à dé
c larer d'utilité publ ique l e s t r a r a u x et de pour
vo ir aux vo ies et m o y e n s d e s t i n é s a faire face à 
l a dépense . 

? a r exemple , l or sque ta créa t ion des re s sour -
; des t inées a l 'exécut ion de travaux départe -
•nUttu o u c o m m u n a u x appart ient au leg is la-
ir, et qu'il s'est p r o n o n c é sur ce po int , le c h e f 
l'Etal es t contra int d e procéder à la d e e l a r a -
n d'utilité publ ique s a n s pouvo ir s'y sous -
ire. Inversement , quan 1 un décret a déc laré 

ri uti l ité publique l 'exécut ion d'un travai l c o m 
m u n a l , le préfet n'a p lus e n réal i té en t i ère l iberté 
d e refuser s o n approbat ion a l ' imposi t ion ex traor 
d ina i re qui couvrira les frais de l ' entrepr i se , 
m a l g r é la c o m p é t e n c e exc lus ive que lui c o n f è r e 

ièe îs ion qui in t erv i en t a lors n'est p lus 

Ju'nn s imple en registre m e n t . E a vue de renaé-
ier à cet i n c o n v é n i e n t , le proje t de loi d é p o s é 

te min i s t re d e l ' intér ieur s t ipu le q u e d a n s 
:as mi l 'approbat ion des t r a v a u x e t la c r é a -
des voies e t m o y e n s a p p a r t i e n n e n t d 'après 

la légis lat ion e x i s t a n t e , t d e s au tor i t é s -filTc-
r e n t e s . il sera d é s o r m a i s s tatué sur l 'une el sur 
f e u t r e pur l 'autorité la plus é l evée . Quant a u x 
prérogat ives d é v o l u e s au conse i l g é n é r a l et ù la 
•commission d é p a r t e m e n t a l e , pour l e s déc lara -
i o n s d'utilité publique, re la t ives à h vlcinnltté 
•t aux c h e m i n s ruraux , te g o u v e r n e m e n t ne 
KHIVMU songer à la re s t re indre . Il a m ê m e in-
rodtii l dans son projet un art ic le qui lea c o n 
Irmc e x p r e s s é m e n t . La c o m m i s s i o n chargée 
l ' examiner ce proje t sera n o m m é e t r i s procha i 

L'Octroi de Paris 
PENDANT LES FÊTES DU CZAB, 

in't dé l'octroi à P a r i s p e n d a n t l enao 
s'est é l evé n U.380. i ."i» fr. 30 , en i 

m i n u t i o a de 395 .137 U\ 22 sur l e s r e c e t t e s d'o 

l 'a p a s t'ait m o n t e r l e s rece t te s Uc 

i que s e p t e m b r e 
l 'octroi 

d o n n é u n e plus-
a l u e d e p r e s de 50O.000 francB et q u e d e s ap

p r o v i s i o n n e m e n t s ont été fai ts a la fin 
m o i s , on vue 4 c la vis i te des s o u v e r a i n s . 

!8l fort probable que l o u t e la p o p u l a t i o n 
nvirons a a p p o r t é sa nourr i ture 

Le Travail de notre Armée 
A u m o m e n t on se terraUM !.i second. ' pér ioù . 

• i l a s t M i l ion des t err i tor iaux , il n'est p a s s a n 
i n t é r ê t de rappe ler q u e depuis le m o i s d'août 
no lr i ' armée u fourni uno s o m m e de travai l 
cons idérable . 

A l'appel des ré serv i s t e s et aux g r a n d e s 
no?iivres d 'automne ont succédé les deux c 
c a l i o n s 'tes t err i tor iaux . 

Demain , s 'ouvr ira la vacance d e s recrues 
d a n t laquel le les cadres auront un peu de r e p o s , 
m a i s ce repos s e r a de courte d u r é e . p u i s q u e , l e s 
conscr i t s se met tront en rou le l e s i * . 14 e l 16 
n o v e m b r e pour rejo indre le* r t ' ^ i u i c n l s d a o s l e s 
q u e l s i ls doivent ê tre i n c o r p o r é s . 

Du grand homme qai vit trop long
temps. — Lee ranovnMcleBtsmarok 
— L'article de» « Hamburger Nich-
richten ». — Pas de démenti.— Et la 
Triplioe T 

Les anciens disaient : a Heureux ceux 
qui meurent jeunes I » Je ne suis pas s'il 
est vraiment si avantageux que cela de 

aller à la fleur de i'àge ; mais il est 
certain que pour les grands hommes il y 
a intérêt à ne point trop s'attarder en ce 
bas monde. Il faut que tas premiers rôles 
disparaissent à lempa de la scène. 

Voici le prince de Bismarck. Snppoeens 
quil n'eût pas eorfécu au vieil em<*ereur 
GfuilUume, c'était pour lui r»pr>tn*o*e. 
Contre sa gloire les rancunes légitimes 

vaincus comme les restriction* im
partiales de l'histoire eussent été égale
ment impuissantes- Il demeurait le grand 
Allemand des temps modernes. 

Mais il a eu la mauvaise fortune, ce 
chancelier de fer, d'être bâti pour être 
centenaire. Il H dépassé la limite ordinai
rement assignée i l'existence humaine, et 
soudain tous les malheurs ont fondu sur 
lui pour l'entraîner à toutes les fautes. 

€d)o$ et nouudtcs 
t-illor mumi-ipal oa Fraive est 

Charlos d'Cbralv, qu-, élu s u 
r à Sainte-Marie Lapanonz<! (Cor-

atteiat l'âge IHc p tr ta loi, et 
" prtTectnre. vient . l ï -ho cil <b pn-lo 

LES TRAVAUX PUBLICS 
â la charge des départements 

e t d e » r o n n i i u n c N 

l . e jour m ^ m e d e l à rentrée le mi ni s ire d e 
f î n t i r i e u r a d é p o s é «ar le bureau de l a C h a m b r e 
s V v c n proje t s pr é par é s p a r ta c o m m i 
e x i n i p a r l e m e n t a i r e de la décentra l i sa t i on . 

P lus ieurs de c e s proje t s ont c t e a n a l y s é s par 
l e s l 'uirnanx a v a n t m é m o d'avoir é t é p r é s e n t é s 
Ui P a r l e m e n t , m a i s il e s t u n sur l eque l nucune 

l icat iea préc i s e p'a été d o n n é e , cieat relui 
i ornant l e s t r a v a u x publ ics a la charge d e s 

j l e p n r t e m e n t s e t dea c o n u m i s e a . 
'<• projet a pour but de faire dii_ 

jMiv.-rsité d e s r è g l e s su iv ies en ce qui touche la 
déi Inration d'ulHité publ ique d e s t r a v a u x pour 
l e s q u e l s les d é p a r l e m e n t s el les 

Un oftîcier île l'a 
Brin». • donne si 

(•lrang> » ersint. » t il dit. qn'un contl 
din>* i lorc.nsion fies vh.-i [MHH pi-.--1 -
ne venl |')< C-UJ l'bli^-0 Ùj :i lettre 

présidcDliclles. < 

> du SuiipUn. Quant i 

jrrmd rhenre'ie 
_ ._ lu-Dnc. In 13 

te & iuilljl l t v l . 
Bar-t^-Duc. i» r> uovcinbrc 

I , I 

L constate qu'en « pat* lo nomlir" 4SI i 
dcpa*«e de prés d nn .utilioa felui des liomm 

Le g é n é n l Raracs l'oit r. • M s f j M M V Al la d é 
moofllralioo qui doit avoir l'en IBM SI 

i N c w - Y o ï k , en favoM dw candwlat Maa-ElaUj 
vient de donner ?es derniers ordren. On estirao i 
cent ironts mille le nombre d « p^rsonmes qai pren
dront part h eatl d ~Ara 1res ca-

t-otffts de i l ia i*»ox bonis do fonao . 

L'cmperpnr d'Altamasae a ifeidê que !»• 
nadoai l qui sera érigé k Berlin portera 

l ion-uivanlo : A Oaillanme le Orand « . . . 
M. BcînboM Bsgat a termine dans leurs 

(rraades lifmes les 
t i o a d n raonuineat. O c m reliel'- i l te^oriqnri Hirnr» 
ront sur U scu le : t'nn repré^eatere le* horreurs H 
les oalaiiiiiis du la guerre 1 aune le» bienfaits de 

il Uur grade ou leur fonchoB.qui i 

r les matches de c 
S 
M n « r V t « u a t d e v o i r pratiqué ainsporte q u s l ' j«« 
pourront i r a imacdiateateat révoquée. 

• Moatouliars fTIvraull), on poreml 
i pTolui» plus dp v 

t arbre oa,l i>e*« 1 une i 

Au moment où il se croyait assuré de 
maintenir en UnWlo celai qui avait été 
jusque-là un admirateur si fervent et un 
disciple si docile, 11 est brusquement, 
brutalement congédié. D'autres t>o fus 
sent à la longue résignéB à ce repos forcé. 
Ils fissent ïevenua Meurs chères étufos. 
Mais lui n'avait pas eu d'antres études 
que la préparation des tueries et des dé* 
membrements. Sans le pouvoir suprême, 
U ne savait plus comment vivre. 

Alors il commença une guerre acharnée 
contre ceux qui l'avaient condamné à 
l'inaction, guerre sourde contre l'empe
reur qui avait osé lui donner un succes
seur ; goerre ouverte contre le comte de 
Caprivi, qni avait osé être ce successeur. 
11 débuta par un coup de tonnerre. 

Il voulut prouver au monde que lui 
seul avait fait l'AU^magne. que les autre* 
les Guillaume, les Moltkc, les Frédéric-
Charles, n'avaient été que des marion
nettes, dont il avait tenu tous les fils. 
Cotte guerre de 1R70. qui avait amené un 
tel triomphe, c'était lui qui l'avait rendue 
IneTltrirtt, en inventant de touteB pièces 
et on faisant circuler cette fausse nouvelle 
qoi avait exaspéré l'amouv-propre des 
Français. 

Uni telle révélation eut M provoquer 
avec Vindisnation imivcrscile, un revire
ment en faveur de la France. Il n'en fut 
rien, da moins tont d'abord. Que voulez-
vous? quand les gens ont depnis long
temps une explication des événements qui 
les satisfait, il leur est rlésagréable d'y re
noncer. L'Europe s'était accoutumée ù 
nous attribuer tous les torts. Quand nous 
lni réclamionspourlesMsaeiens-Lorrains 
la sympathie qu'elle accordait si libérale
ment naguère, aux Lombard s-Vénitien: 
cela lui permettait de nous répondre 

avez voulu cette guerre. 11 faut en 
supporter tontes les conséquences I » 

Les premiers aveux du prince de Bis 
marck n'avaient donc pas coûté trop cher 
ni à lui-même, ni & l'Allemagne. On pou
vait croire qu'il comprendrait quelle avait 
été son imprudence et qu'il allait désor
mais se taire. C'était mal connaître son 
tempérament. 

Fin vain vit-il disgracier Caprivi et met
tre ii sa place Hoûenlolte qui était sa 
créature ! Eo vain, le jeune empereur 
'efforca-t-il, en le comblant de prévenan

ces, d'adoucir pour lui, l'amertume de la 
retraite I Toutes les compensations offer
tes lui semblaient dérisoires. Il ne rentrait 
pas en maltru au Falais du Relcli3tag. 
Aussi bien la conclusion de lallianee 
franco-russe lui donnait-elle les plus vi
ves inquiétudes sur la durée de son œu
vre ! La visite de Nicolas II en France 
acheva de lui faire perdre son sang-froid. 
Par l'intermédiaire do* gfrmesjrger ffoofc-
rh'hfrû, il lit une SflBMÉI ifcti ù> révé
lations non moins extraordinaires que 
les premières. 

Tout c* qni arrivait «Hait dû il'impé-
rilir de Caprivi. Caprivi s'était aliéné la 
Russie par ses sympathies déclarées pour 
lesPolonais.Lui, Bismarck, jusqu'en 1890, 
jusqu'à son départ, il avait toujours au 
maintenir entre les deux grands empires 
Uu Nord les relations les pins amicales. Il 
avait mémo obtenu d'Alexandre III la 
promesse formelle d'ane neutralité bien
veillante su cas où une nouvelle guerre 
éclaterait entre l'Allemagne et la France. 

Le coup était dirigé «outre Caprivi, mai* 
il revenait frapper Bismarck. Bismarck M 
dénonçait lui-même. Il se faisait gloire 
d'avoir odieusement manqué a la foi 
jurée. S'il s'était assuré de la Iran
ien té du czar. ce ne pouvait être qu eu 
lui promettant de loi sacrifier en Orient 
les intérêts austro-hongrois. Or, en même 
temps, par le pacte de la Triplice, il en-
tratnnit l'Autriche-Hongrie, à prendre 
parti contre la France, en s'eogageant à 

la défendre contre tonte Intervention de 
U Basais dans la péainsulfi des Balkans. 

Vtus nadirer, qu'il ne faut peut-être 
pas prendre au tr<giqne 1-s allégations da 
grand journal bambourgeois. Ou aura 
eu beeëétt d'une réclame retecttasante 
pour att{?itetiter te tirage «t ou aura lance 
oe monstrueux cana'd. Evidemment, en 
tous paytides spéculateurs peu scrupu
leux, donnent la voiée k des oiseaox de 
cette etpece, siaou de cette taille. Seule
ment ceux, qui y ont intérêt se bâtent de 
leur ronner les ailes. 

Or, les jours s'écoulent et l'on attend 
toujours un démenti catégorique. U ne 
vient ni de V;»rzin, où l'on se maintient 
dans un signes approbateur, ni même de 
Berlin, ce qui est vraiment étrang*. Guil
laume U s'est contenté de déclarer que 

devait avoir foi dans la loyauté ger
manique, mats qu'il fallait garder le se
cret eor lent ce qui touche à la matière di-
ploeaatiqu* et qu'il ne fournirait pas 
d'explieatkms. 

L'êmoUon causée par l'article des Ilnm 
ffwyer rr%cltt**cft(en n'est pas près de s'a
paiser. Les Busses, tout en étant flattés 
du l'importance que l'ex-chaneelier atta
che à tenValiiance, se réjouissant d'avoir 
é<-.h&ppi a. l'amitié d'un tel ami. Chez le» 
Triplicien», le désarroi est complet- Après 
oae explosion de colète, les journaux de 
Vienne ont pris le parti d'affecter la con
fiance. Quant aux Italiens, il est probable 
que bon nombre d'entre eux répètent avec 
le Corriotte fit Napoli : Le prince de Bis-
marek a été le créateur de la lYiplice, 
mais personne n'aura travaillé avec plus 
'- iccè#%ue lut a la détruire. » 

Un MPLOMATE. 

I S W M L E ROYAL 
«l'upetildifiita h famille i'Wm 

L e P n o v e m b r e p r o c h a i n , le due d'Ot 
à Vienne , 

d u c h e s s e Maric- i toni l l ié iv^Lor'ne d'Autriche. 
Le JvHj-Mtt d f c i y , parlant des f reda ines d 

ftmte aJwre fje se rvnrr««s ïunomftrawi 
a m o u r s {l 'nne dos p r e m i è r e s s f trement) du du 
d 'Orléans , un e n f a n t naqu i t . U n e n f ; m t mii i 
s ix a n s m a i n t e n a n t : un beau petit garçon au 
rhevc i ix b l o n a e , a u x j o n c s r o s e s , aux y e n 
b i e n s : —• le portrait, cr iant de son père t 

(Jet en fant es t fort c o n n u dans un rertai i 
m o n d e : celui das l e t t res , du théâtre e t de la 
pol i t ique ; i l en lui que lque fo i s parlé d a n s l e s 

Le Journal ra^onle t< re î i e - KineUi1 

t de- représe 

Les amours d'un princo 
trou ps 

troti]>e s> trouva 
trire, brune m Jtn de j.i 

l.vs Hinuitre* i-li»rnnntu^ 
jalie fktire, l'éclat de ton 
ment la jeune article — i 
jours. !<• tn i ina proloiiî-onnf 

lualiquês & Lausanne 

s. nuÛaJ runâ Dei lon . " 
du duc d'OrlcsD*. s; 
nom, sedtiinircnt ai«é 

qnclqu--»» 

l^j; '^.^ isr i , M , e , 'u , ,*h-

r Ko n in g e t r créa p lus ieurs rô l*» . 
. Klle n'a p u 4 
i é t é p lacée fc di 

d<; Kieukewiez uc lui é t a i t r i e n 
n g é d i a . C h a r m n n t e s d a m e s de S ton t 
Le Journal p r é t e n d savo ir que la m è r e du 

tune Louis -Phi l ippe e s t la 011e d e N a p o l é o n (Il 
t de la c o m ' e s s c de OasU.. .rte , 1a r a v i s s a o l e 

» c a n d e u r , 
appe la i t ii l a c » la Be l l e < 

Ils 
Debirn coûtât te^ 

la rova le el iïmpèrialc. 

P r o t e c t e u r p e u o r d i n a i r e 

d i m s i de Sion, Mil* D . . . avait 
.nronte d'Hen r i Rorboforl ; Ici 

c m jeunes tilles 
litu. c t l o r i d u s 

oui pensez l'aninsemei 
smphlétaire eu anpren» 
11 voulut connaîtra 1' 

c n t u U u e et le • petit li 
pasM des joaraées ont 

l'inWrèt dn célèbre 
it cette histoire, 
afaat qni tni plut par as 
m * devint non grand e a u . 
ères k la villa DnpoaU; il 

m utriuc i«niï«ïH avec le directeur de Ylnfraitti-
«»r Parfois, celui-ci. l'enlevant S H.I mère, 1'tin 

if-iifl on v,»;,..;- (,',:st ainsi qui-, 1 anuéo i l e rn iére jo 
•Sitaa ii''i-t. ndo. le d«c d'Oriéaa" rencontra «on 
h , accom[iagn* de Rochef»'*. 

Q u e r a - t - o a f a i r e ? 
Le Jour qui s 'occupe de cet te a J b i r e , d î t ' de 

an c ô t e : 
Maintenant que les nanti ont éiô iuipriiné». qn* 

slrV.»r'T--:;' 

^ 
conduit c a n t i c «a poliKton, 

part lors 
E »se-etagc a 

d'Orléans a ' l â c h é 

ranci par an, junte de quoi payer le 

Mario Dorothée-Amélie d'Antri-h* 
nre prochain, convole en justes oo-

Nos Dépêches 
L'élection de M. Calvignac annulée 

>i, 2 n o v e m b r e . — Le Consei l d 'Etat 
d 'annuler I é l ec t ion de M. Calviftnac ai 

Consei l munic ipa l et a la m a i r i e de C a n n â t » 
M. C n h ï g n o c é ta i t , en effet, iné l i g ib l e k h 

su i l e de la c o n d a m n a t i o n A quaran'-o j o u r s d ' em 
p r i s o n n e m e n l qu'il a e n c o u r u e pour o u t r a g e 
e n v e r s un m a g i s t r a t de l 'ordre u d i n i n i s l r a l i f 
dans l 'exercice de s e s f o n c t i o n s . 

L'arrêt du Consei l d'Etat spécif ie que le bé
néfice de la loi Bércnger , qui a é t é o h t e o t 
par M. CHlvignac, n'a pu le re lever dp i inég i 

L Mltu Dolmen v 

Ce furent, i 
Mlle li-.-hi.- 1 du beau du • 

simula nullement 

-B 

des réponses vapnev 
* tendres int-.-nognticnr; t; 

• la l'Houe du 
C!̂ ni...'Ot .'lie; 

à la Concier 

Condnmn* a denx a •i iu-i .n 
,-l'.H„,q> 

M è r e 

ce fut pour la pauvre flllc — pour la pM< 
utùt — car de* symptôme.- pliv^iologiqi 
u*able» la convainquirent il nue m.item 

période tk(|i>n!-r.f- i w p l i BUwl 
len d'argent dépi 

i d'aoat S k » . * | | S « 
le pavé de la ranitale. 

v e r . v « o i s d'aoat Iffir "*• 
Un* une localité de ht 
se t s n i - c u l i B qmi IW déclaré k I 
nom; clJ IA>MÙPhilippe Btbién, 
Débit», ft d»pi,t inconnu. 

I , a : u n e r a è r o avait voulu dus 
pronom-. d« » • » . El le lui avait 
semblanos pny i i fne , une ressent 
d >nt onl poaWv»aaaBl dap. .• 
sanl le Juc d Orléan», 

I M f 

de Pari* tuf mi* un l iherié . 
i vient, bien avant U tin de *on 

il lui conduit a la frontière 
•i "n Aagicterro. 

f e b i s n lapprif . . . Coniinnt le [coue Lom» 
«Î a w roios d'une coBsuùssaaea *rtre. à soi 
!•• kraSSjlM 1* • » • « • » 

dn I M , 
Hôtel, fnt averti f i ' m jeu'ao 

afj qn« c " 
non. . [nirigW. i l 

•ml, tressai 

'ant . 
d->ir 

SA- OV 

cella-ci ne voulait pas dir 
donna Tordra de l ia trodni 

raasSa 
M^uieat. C'est 

apprit, on qwe loi fat coatlrmce, clo la boa< 
jonne icnime, aa paternité. 

L a g é n é r o s i t é d u d u c 

lui nVroahdsnt 
humblement s'il comptait taire ifneloM clioee. non 
pour elle, certes, mai* pour le i<une I.onm Philippe, 
il offrit des b i j o a r . . . La jeano femme r e p o u s a 
l'offre — et sortit en pleurant. 

uviTpïV.'1 i fais dajw un théâtre de cette ville, «t asw 

Cepeadaat. ont wsts" de l'entonTJge dn prince, mis. ., 
•u romranl de l'affaire. •'uMnieiereat de I enfant et _ 
da U mère, t ' a s 4éakl«s> n " 

ANNIVERSAIRE 
l n v é n r a n c a t 4 e K î f i * l n > * I I 

4a, 2 n o v e m b r e . — L'o s erv i ce s o l e n n e l « 
l i b r e co m a l i n à l 'égl ise de ta R K D a n 
eas ion du d e m i c m e ann iversa i re de l a v è -

iiement da Nicolas II. 
g r m d - d t i c e t (a grande -duc lie w W l a d i 

a m h a î s n d c russe , 
uls de MM. Taure 

généra l de Boisdcffrc , le 

I." iT-m.l-di ir Alex i s , en u n i f o r m e d 'amir i 
isae. a é t é sa lué par l e s n o m b r e u x cu r i eu x qi 

s t a t i o n n a i e n t rue l larti . 
tii-unle de S l - P é l c H ^ u r g que d e s messe 
i' ciik'l)rces d a n s toutes les i-«li.«e* d.* l'eu: 

pin 1 cl qu'une r é c e p t i o n officiel le aura lion t: 
so ir a t t g i s U k * ' « W . 

A CARWIAUX 
m.iux. t n o v e m b r e . - Le cinv.X' soei i 

lisb* i-o tu m i m i q u e l 'avis suivant : 
Le d i m a n c h e 15 n o v e m b r e aura l i eu u 
veau m c e l i n g auquel seront i n v i l é s t c u s l * 

députés soc ia l i s tes et dc lc f i t cs des corpfr î i l i o i 

A la Chambre 

fesLcr p u b l i q u e m e n t le s e n l i m e n i d e k Frai tee 
SUT Isa é v é n e m e n t qu i a'aecnmpliaaent t u 
Orient el d e flK'-r 1». -puissances é t i a n g A r w . a i t f î i 
b i en que p o i r e prupre p a r s sur l a c o n d u i t e a 

1 y a c inq ou six orateurs d e v a n t prendra p a r t 
début : » M . I V n y t C*éhin , J u i n Belaf»*»*, 

l ' a b V I ^ a r i r i e t M. de M u n . t o o s s ignaUtre: - d«3 
derpei la l i o n s . 
M. rf'Huls! deva i t (-g;i lemeat p r e n d r e la p a 

role; m a i s il en aéra e m p e c h é par s o n état d e 
.nié qui la re l iant v l o ^ u e du f a l a î a - l l o u r b o a . 

P a r c o n t r e , on a s s u r e q u e les «oc iaUstos t a t e r -
v iendront par l ' organe d e M J a u r è s . Kofin, i l J 
aura lo m i n i s t r e des nflaire* é t r a n g è r e s d o n t « 
• i isenurs Bôra le m o r c e a u capi ta l d e la a é a n o e . 
On nssiwe que M. UnnoUtux d o i t fa ire un e x p o s é 
c o m p l e t d e la ques t ion d'Oriesri, i n d i q u e r ce q u e 
la d i p l o m a t i e f rança i se « déjà fait e t prévo ir ca 
qu'e l le a e n c o r e à fa ire , 

r r n p r t s l e s p r é m i s i o n i l e s p lus autor iaées , o a 
'efforcera de d o n n e r n n e s a n c t i o n a n débat c e 

d e m a n d a n t a l a C h a m b r e le v o t e d'un ordre d e 
ur m o t i v é , auque l la C h a m b r e , si l'on s 'en 
pportc a u x précédent s , d o n n e r a c e r t a i n e m e n t 
i ro te u n a n i m e , e n o u b l i a n t s e s d iv i s ions i n 

tér ieures , c o m m e elte l'a Fait t o u t e s lea f ê l a 
igi pour noire p a y s d'un g r a n d i n t é 

rêt e x t é r i e u r . , 

A u S é n a t v 
P e n d a n t qu'à la C h a m b r e s e dérnsdera c e 

lébat sur l e s affaires d'Orient, le S é n a t d i s c u -
.era l e s interpe l la l i o n s f u r M a d a y a t c a r . U hissai 
w t 'a t tend h n n e g r a n d s e t intérnnsanle d i s 
cuss ion . 

D'après l e s i n d i c a t i o n * « n e n 
l ies , la m i n i s t r e dc= c o l o n i e s s era i t détnrannd'fc 
faire devant le S é n a t un h i s tor ique c o m p l e t d é 
la q u e s t i o n de Madagascar , a v e c pièce» à i'nsj-

Af in d e définir « « c t e i n t n t les reapntsaalilan 
( l iquerai l . assure t -on , l o u t c« qu'a favit est 

cetto a a a i r e le c a b i n e t l l o u r g a a i s . doirt l a s d é e i -
ans ont , d a n s une large m e s u r e , conértassé t, 
igcndrer la s i t u a t i o n ^ u e le cabinnt ac toe i a 
i à d é n o u e r . 
C'est, e n cfïet. o n s'en s o u v i e n t , le c a t n a e t 

Irons qu'il s 'est efforcé d 'appl iquer à l 'origine de-
T e s t sur ce t t e p é r i o d e in i t ia le q « « 

li' «tifs ; pu i s il d o n n e r a d e s r 

J.-ra
f 

Laroche e 
d e s ins truct ions noure l l e s . 'denat ' j i 

in s i tua t ion t r o u b l é e de Vile. 
De la s o r t e , le S é n a f — et a v e c lui l 'op in ion 

publ ique — pourra juger en c o m p l è t e c ~ " : 

e i g n e m e n U n 
fait le c a b i n e t ac tue l 

qui I o n t a m e n é à rappeler M. 
h e n v o y e r le g é n é r a l G a m è n i a v e c 

litéh i 
n o n t e r l e s r e s p o n s a b t -

LES INONDATIONS 
La crue de la Seine 

Par i s . 3 n •vembre. — La crue sub î t a u j o u r -
ps d'arrêt ; m a i s s e l o n lea prév i 

s i ons e l le r e p r e n d r a d é s d e m a i n s o n m o u v e m e n t 
a s c e n s i o n n e l . Les n o u v e l l e s r e ç u e s d e s b a s s i n s 
de l 'Yonne et de la Marne s u p é r i e u r e , font e n 
effet, présager pour d e m a i n un r e n o u v e a u de l a 

Aubert et Marguerite Dubois 
l 'nris . 2 n o v e m b r e . — Un détail r é t p n f l t U I 
r ta dern ière e n t r e v u e d'Anhert e l dé Mar

guer i te Dubois . 
Jeudi dernier . aussihM après h sor t ie d e l à 

sa l le d'audienei1 des d e u ' l o n d u m n ^ s , a lo r s 
qu'Aubert et Marguerid- Dubois se t r o u v a i e n t 

•a d a n s les coulo irs a l i é n a n t à la c o u r 
s e s , Margueri te Duboi* s'est j e t é e a u c o u 

d'Aubert . e n criant : . 
Vis 1 m o n t e m p s fini, je le re jo indra la-baa 

Quelques a c c i d e n t s s o n t s i g n a l é s sur la r o u l e 
de Chots .Hc-Rol k Alfortvi l le . Dn m u r de la 
vil la d e s Caprins s'est écroulé sur u n e l o n g u e u r 
d e s o i x a n t e quinze m è t r e s . D a n s ia p l a i n e d e 
Chotsy . une grande q u a n t i t é de m e u l e s de f e u r -
rages qu'en n'a pu en lever k t e m p s s o n t p a r l i e s 
a lit « é t i r a . 

L E n i I O V F . 
N i m e s , ï n o v e m b r e . — I / Î Rluine a c o n t i n u * 

de m o n t e r durant la nuit d e r n i è r e e t les d é p ê 
c h e s reçues de tous les points i n o n d é s s o n t p e u 

des v i l lages i n o n d é s . 
" ioqueniaure , o u , depuis 1S*»C on n'avait 

i le l l l iùne aussi é l evé , l o t i l c s - l e s d i g u e s 
u b m e r g é e s et p lus ieurs l o c a l i t é s n 'ont plus 
i m u m i c n t i o n s par l e s routes . U n e m a i s o n 
c r o u l é e h i e r a Sa int -Mart in , et tout s o n 

m o b i l i e r a c l é e n t r a î n é par te c o u r a n t . 

D'une voix hébé tee , A n h T l répondi t : 
— Oui, nous nous m a r i e r o n s . Je ne ci 

p.is qu'i ls m'aura ient autant c o n d a m n é . Je 
t e n d a i s â c inq a n s au pli 

Marguerite Dubois •-' 
m i e u x Aubert . CHut-
lui Ht cet te r e c o m m a n d a t i o n 

— Au m o i n s , n 'oubl ie pas ta p r o m e s s e t 
— Je t e jure q u e j e n e l 'oublierai p a s , r é p l i q u 

Marguer i te Onbois . 
Les deux a m a n t s 

e m b r a s s é s à n o u v e a 
D'après l e s règleui 

séparèrent, aprè: 

Tires, relatif . 

n s q u e Mar-
g u e h t e Dubois p o u r r a i t re jo indre Aubert 4 l a 
G u y a n e ponr l é p o u s e r . Dix ans ! . „ . 

Dclahaef f et s o n c o m p l i c e sont a la c o n c i e r 
ger ie . 

Marguerite Dubois m a n i f e s t e s a n s C C A W ' M 
j o i e d e n t i r e qu i t te à si bon c o m p t e -

Aubert est toujours d a n s le m ê m e é ta t d' 
Mentent , e u t qu i es t dû ntoioa k « M sTatbnae 

• e r r a n t , f u a u i conaétxuencca d u n e a j f o k o a 
s n é c h t q i i r t l o a t il est a t te in t depuis un a n . Som 
corna est couvert de plaies qui rrp*n4«at une 

'odenrin/icu,^,-" 

a u g m e n t e avec rap id i t é . A Tarascon , la 

troslt.'i au-dessus d e l ' è t iage . Sur l a r o u t e d a 
Ikmlhon, les i so la teurs b lancs d e s p o t e a u x t é i ê -
grnphiques é m e r g e n t s e u l s ; o n c r a i n t que l e 
l o n g sé jour des e a u x ne finisse pur é b r a n l e r le» 
d i g u e s q u i , seu les , protègent e n c o r e T a r a s c o n 
et Dcaucaire . Si la ruplure se produisa i t , dn 
n o m b r e u s e s m a i s o n s «les deux v i l l e s s'effon
dreraient, c e r t a i n e m e n t SOMS la v io l ence d u 
c o u r a n t . 

Aujourd'hui , u n d é t a c h e m e n t d'art i l ler ie s 'est 
r e n d u k V a l l a h r e g u e s en b a t e a u , a p p o r t a n t a n t 
i n o n d é s 9 0 0 k i los de p a i n s ; le sous -pré fe t -l'Arlea 
c l le m s i r e de T a r a s c o n ont vis i té Boni bon e t 
^s in l -P ierre -dc -Mcroargues paur parer a u ravi 
t a i l l e m e n t . 

Les eaux charr i en t tonte* s o r t e s d'objets , e t 
n o t a m m e n t les fagots d'osier q u e lea v a n n i e r s 
de Val labrègnes r o n t pu sauver . Lea j e u n e s s e -
m i s i n n l d é v a s t e s e t s e u l s , l e s p r o p r i é t a i r e s d e » 
v ignobles inondé» se ré jou i s sen t , 

A Pont -Sa in t -Espr i t . l a s i tua t ion i r ' * 

eat bloqué _ 
les r e m b l a i s d* la vo ie ferrée 
d u Teil s a n l f o r t e m e n t ba t tus de chaque r o t é 
p a r las e a u x , A r a m o n eat protégé par t a f o r t * 
d igue , heureuseBMnt t r è s « l e v é e . 

Arles , t n o v e m b r e , — U Heure eat a a r i f 
na ire . Le fauboorg de TrbiipsetaiDt a été lartfcjfi 
p a r m i t e d e la rupture * W cb*sn ia*« -Cés ja*» 
il y a M c e n t i m è t r e s d ' e n dans lea usais i a s , aat 
quart i er Trébon . U c a m p a g n e eat l a a i s i i s J V , 
ta p h » g r a n d * s « r m j ! l a c e eat exarcae soi- ftsjr 


